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LA SITUATION 
DANS LA SARREfcgg 

T* menace de sanctions 
'■ m effet salutaire et toute cette agi- 
t "ion de surface est aujourd'hui «toui- 
fre. Les fanions et les drapeaux ont dis- 
paru des casernes et il n'est plus ques- 
tion de retraite aux fiam^m 

Ifs» questioa 4e drapeaux 
Il y a. d'autre part, A Sarrebruck. une 

question de drapeaux. 
Des que rut connue, à Sarreccuek. la 

decision de la S D N de faire là trans- 
mission des pouvoirs le lw mars, 'es 
nazis s'empressèrent de hisser les dra 
peaux à croix gammée sur les bâtiments 
d« l'Etat, sur les bâtiments communaux 
et sur les églises. 

La pavoisement à d autres couleurs 
< i£ celles de 1 Etat sarrou, bleu, bianc. 
noir, est Interdit sur tous les bâtiments 
du gouvernement II existe, par contre, 
une tolerance en faveur des bâtiments 
municipaux et des églises, lesquels ne 
dependent pas de l'Etat. 

La commissïor. de gouvernement a 
donc dû intervenir pour faire amener les 
drapeaux qui se trouvaient sur les bâti- 
ments de l'Etat Ceux qui avaient été 
hissés sur les edifices des P.T.T. ont été 
enlevés dans la nuit. Les autres seront 
enlevés incessamment. 

Le     tri     des archives 
La prochaine expiration des pouvoirs 

de la commission de gouvernement pose 
de* maintenant la question des archives 
sarroises. 

On croit savoir que les archives seront 
d.visées en trois parues. Las ptecec qui 
seront nécessaires à la poursuite de la 
vie administrative seront transmises aux 
organes compétents du Reich, celles qui 
regardent les rapports de la commission 
aV gouvernement et de la Société des 
Nations seront transférées à Genève 
enfin, les archives qui ne constituent 
que des documents personnels seront de- 
truites sur place. 

Des maintenant, les fonctionnaires de 
Is commission de gouvernement sont a 
l'oeuvre pour faire le tri des nombreuses 
pièces qui se trouvent dans les bâtiments 
du Landgericht. 

Un chef hitlé i attaque 
L'autre nuit, vers 2 heures, alors que 

le chef du Front allemand de la localité 
di Dudweiller. M. Betoheuner. rentrait 
u son domicile, cinq Individus ont. sans 
mot dire, fait feu sur lui « ont pris ta 
fuite. M. Remheimer a été effleuré par 
deux balles. Il a prévenu la police 

L'arrivée à Toulouse Jet réfugiés 
Un deuxième contingent de réfugies 

sarrois est arrivé en gare de Matabiau 
hier, à 10 h 44 Les 160 réfugiés nom- 
mes. femmes et enfants qui le comno- 
aeiem. ont été diriges sur les cantonne- 
ments préparés en banlieue toulousaine. 

Le maintien des troupes anglaises 
On dément dans lea milieux autorises 

tie Londres, que les troupes brttanruquvb 
de la Sarre doivent rentrer 
le 1* février 

On precise, à ce propos, qu'elles i 
ront dans le territoire aussi langt  
qu* la commission de gouvernement co^ 
sidérera leur presenre comme nécessaire 
au maintien de l'ordre. 

LA LUTTE 
CONTRE LE CHOMAGE 

Le Conseil de la «ortete des« 'Nations. 
réuni en séance privée, a ajourné l'exa- 
ment du différend italo-ethioplen. les 
deux gouvernements Intéressés. Italie et 
Ethiopie, »'étant engagés per lettre a 
poursuivre des négociations directes Sur 
la base de l'article 9 du traité de 1S08 
et   devant -donnée   f""tag   întUnif fci— 

ces négociations. 

M. UTVTNOFF CROIT A LA PAIX 
Répondant à des questions qui lui 

etateot posées sui lea spsii.lt sir de «es 
enaatiet* De. Genève, ht cmiraUssair« du 
peuple' âift Affaires étrangères de ru 
R. S S.. M.-Istvtnoft a déclaré qu'il quit- 
tera Gers*** confirmé dar* ton senti- 
ment de ««fiance en tous lea hommes 
d'Etat avec lesquels 11 avait examiné les 

?™uig£mum po"r a~",a 
M Lltvhsëff ektirne que Cette confian- 

ce réciproque da tous ceux qui ont par- 
ticipe a l'étude de ces questions ainsi 
que leur parfaite sohdan* d'esprit res- 
tent Inébranlables. 

« Je suis convaincu, a dit M. Litvinoff. 
que la coopération des pays Intéressés a 
1 organisation de la paix sur une base 
solide ainsi qu'à la garantie de sécurité 
pour toutes les nations de l'Europe, va 
non seulement continuer à suivre les 
lignes déjà tracées, mais se développera 
avec beaucoup plus d'énergie, de persé- 
vérance et de volonté d'aboutir 

s Les chances de réalisation du pacte 
de l'Est dont la conclusion ne depend 
que de l'Allemagne, se sont grandement 
accrues. 

On peut dire que la solidarité de 
tous las partisans du système de l'or- 
ganisation de la sécurité européenne par 
vole de pactes régionaux unis par un but 
commun, a été puissamment affermie 
grâce aux entretiens dé Genève .et ne 
laisse pas de place À des I itrigues éven- 
tuelles de la part des adversaires du dit 
système pour nuire à cette solidarité 

» J'estime de mon devoir d'exprimer 
ma toute particulière ratisfaction de 
mes conversations avec M. Laval doi.t-la 
loyauté et la bonne volonté m'ont tou- 
jours Inspiré la plus parfaite confiance 
Ces conversations ont confirmé notre 
fidélité à l'esprit dans lequel a été conçu 
le protocole du & décembre dernier   a 

LES RELATIONS 

FRANCO-ALLEMANDES 

M. Jacquier a exposé le plan 
du Gouvernement 

M. Pau) Jacquier, uinistre du Tsswatt 
a expose hier, le plan du gouvernement 
pour réduire le chômage. 

Réaliser le programme de grands tra- 
vaux, éliminer petit a peut la main-d'œu- 
vre étrangère, réglementer les heures 
f-upplémenuures, subventionner condi 
twnnellemen: certaines villes et eommu 
ries, modifier le régime des assurance- 
sociales, etc., telles sont les attention» 
du ministre du Travail. 

M. Jacquier dit que le plan des grands 
travaux est entré dans la voie «sa réa 
llsations effectives depuis novembre der 
nier. Un nombre important d'adjudlca 
tiona est prévu pour les demists lour- 
de ce mois. M. Jacquier panse qu'au 
mots de mai le chiffre des travailleur- 
employés sera de l'ordre de 40.008. I 
atteindra, suivant des evaluation», fon- 
dées. 70.000 aux premiers Jours da l'été 

En ce qui concerne l'emploi de la 
main-d'œuvre étrangère, le ministre a 
dit qu'il avait suspendu jusqu'à nouvel 
ordre, .sauf cas tout à fait exceptionnels 
l'entrée de nouveaux étrangers venan' 
chercher du  travail en Prance 

une enquête a été otrverte dans toutes 
les professions et dans toutes les regions 
ou le pourcentage de la main-d'œuvre 
étrangère employee est le plus sensible- 
ment élevé. Des décrets ont déjà été 
pria, d'autres interviendront pour ré- 
duire ce pourcentage 

L'annonce dé ces mesures a déjà pro. 
dint, un résultat très intéressant, puisque 
trente mille étrangers environ ont déjà 
quitté   volontairement   notre   territoire. 

En ce qui concerne la i eglementation 
des heures supplémentaires. M. Jacquier 
dit au il a fait approuver par le Conseil 
des Ministres un projet arrêtant d'une 
façon générale toutes les heures supplé- 
mentaires pour supplement extraordi- 
naire de travail. Ce projet sera depose 
sans délai 

D'autre part, le gouvernement, a ajou 
té M. Paul Jacquier, envisage d'apporter 
aux petits budgets municipaux de chô- 
mage, le concours de l'Etat, lorsque les j 
communes entreprendront des travaux 
pour employer des chômeurs. 

Enfin, en ce qui concerne les assuran- 
ces sociales, M. Paul Jacquier, a étudié 
d'une façon précise les diverses réfor 
mes : documents uniques, timbres uni- 
ques, categories fixées par triraeetre, 
regime du forfait pour les domestiques, 
refonte de l'assurance-maternité. 

M.  Jacquier  recherche  les  m 
moyens de donner aux vieux tra< 
exclus des assurances sociales, 
deete retraite, sans qu'il en /e&ulte 
charge imprévue pour l'Etat 

La Presse d'Otrtre-Rhin se prononce 
en faveur d'u« rannrochement 
Les JounwBS allemand? d'hier matin 

ont publsé CO premiere paee la dernière 
intervt—ajCtordee par le Führer cttan 
celier au «Daily Mail ». Ils exaltant In 
signification dé «cette nouvelle prefes 
sion de foi pacifique ». de M. Adolph. 
Hitler. 

trusteurs orirrie? continuent êl traiter 
franco-allemand. 

le attrw « L'heure de la Prance * 
la  «Berliner Boer sen Zsfttarjg» declare 
<n sttbrtanee 

s Le f urBBÉr a demandé a la Prance 
de considérer l'actuelle frontière franco- 
allemande comme définitivement garan- 
tie. Pourquoi les deux peuples ne peu- 
vent-ils pas sortir enfin de l'impasse det 
malentendus et des préjuges qui leur 
ont été si néfastes ? Nous constatons 
cependant que les resistances continuent 
à se faire sentir en France. Deux cho 
ses s'imposent . mettre fin a une dis- 
cussion tragique et poursuivre l'idéal 
d'un équilibre de la politique français»- 
et euraoe^nne. La question franco-alle- 
mande reste pendante parce qu'il s'avère 
que la politique française ne parvient 
pas à établir l'accord avec les puissan- 
ces étroitement alliées à l'Est, et parce 
que ces penibles ei torts font soupçonner 
que la France os veut pas accorder û 
son voisin auema.jo ce qu'elle tend a 
garantir a d'autres. L'entente franco- 
allemande ne se réalisera Jamais, si nous 
ne commençons pas par songer à ce 
qui nous est commun et à établir une 
vraie solidarité der nations en presence 
des dangers et des misères actuelles » 

La < Germania a écrit dans le même 
esprit : 

«L'Allemagne est prête a mettre un 
point final au pusse, mais elle est en 
droit d'attendre du peuple français qu'il 
reconnaisse la portée de ce sacrifice 
d'importance historique. Si l'Allemagne 
ne »onge pas à touchei à Locarno, la 
diplomatie française ne doit pas en con- 
clure que l'Allemagne prendra au delà 
de Locarno, des eittsations de sécurité 
et dt sanctions que ae correspondent 
même pa^ aux inCffPts français, mais 
seulement aux m 
Europe s .-e« 

de pays amis en 

ARRESTATION 
d'usé bande 

» à Paris 

te. 

une mo- 

L'un d'earx est originaire 

do Pas-de-Calais 
l'autre de la Somme 

De nombreux cambriolages étaient 
commis dernièrement dans c"es apparte- 
ments et des caves à Paris. Une surveil- 
lance exercée par des inspecteurs de la 
police Judiciaire a abouti à l'arrestation 
de toute une bande. 

Ce sont : Albert Coquini. titulaire de 
trois condamnations et interdit de sé- 
jour : Julien Oulbert. trois fois condam- 
ne et Interdit de séjour : Henri Petit. 
Pierre Bocard. Ferdinand Fargeas. Eu- 
gène Martel 22 ans. originaire de Cre- 
cy-en-Ponthieu (Somme) ; Miurlce Taf- 
fm. 20 ans. originaire d'AoMgny < Pas- 
de-Calais» et l'amie de ce dernier. Ger- 
maine Landais. 28 ans. née ft Oize (Sar- 
■Jie), Des perquisitions ont fait décou- 
vrir des fourrures volées. 

MARDI. LE CONSEIL 
DES MINISTRES EXAMINERA 
LES PROJETS FINANCIERS 

Les ministres se réuniront en Conseil 
roaroi prochain, ft l'Elysée, sous la préai 
dence de M Albert Lebrun, président 
de Ja République. 

La délibération .. t materielle sera con- 
sacrée a l'examen des projets financiers 
du gouvernement, aie portera, notam- 
ment, sur l'élévation du plafond des bons 
à court terme. 

1.100 MINEURS BELGES 
SE METTENT EN CREVE 

AMAURAGES 
(OB   MOTS«    BXDACTION    BSLGai 

Des ouvriers du puits Harte-Joee a 
fcSnurages ont refuse samedi matin de 
reprendre le travail pour protester contre 
le retrait des coupons de semaine et le 
beonclernent de certains membres du 
rrtTFonr^i   Le conflit atteint   1.100 on- 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER     , 

äaiQi-scbssueP.   -   nemao 

METEORQIOCIE Station   da   Lille.   - 

I« H. ' tMroiiMir» : 771 OiiU 
pul» ta ««ill* * is h., 1 sua. 
ire      r'roiiue      * U.J;   M.IL nu 

: Tbsrnuiiié- 
- U   .   Maxi 

Neani    . Drettu n   <m   vear       Niria- 
Forrt) iftftfléféf   .   irtivrtfowHe» RnS-ge- 
NuiuKst .  Lui   ilu ciel      (ju.igeux      leinus 
protmtilo poor  au ©urd'oui   :   Froid   ;   Assez 
bas». 

PaaVISlONS SI   L OFFICE  NATIONAL 
RétiM Mw<    -  Tenu» In.lil  .  Ciel  brunieu» 
et ire» uusxeux  . yueliiue> • ilaic.«-;-   :   vent 
du   -««leur   E.*l     modéra   ;    Tempi rature   *n 
d«- r*ini<éi»fur>> .era  mt hsisse 

10.   wnt DB   PASSADE Hier,   a 
arriva» en lare Maritim, 'le Calait, *i*r le 
patif-b»! Oamerbury. la prmrev* ^«r » ■"« 
Grèce et son mari, l'amiral Pérlc-Mv -le*n- 
rwle» auiioat- on», puiou Jai > <•- l'uilj an tie 
u a. «s a (iMUostutii iLe A*-II >> spits avoir 
*t* wine* par M Pnreniv, commissaire spé- 
cial, cbel de servie*. 

goras. papillons, fauves de Bourgogne, 
normands, argentés anglais, argentés de 
ChavpagjBKtSe,. 1   j 

La céremoirie nrBnjrrrrare 
Nous avons xiote, a« couxs de la céré- 

monie maagixale ! iiU Arn Rotours. 
député r Cdorerl. adjoint aO tnaire de 
Lille ; le capitaine Briand. représentant 

des Agriculteurs du Nord : Riez, direc- 
teur des Servîtes vétérinaires : Lebrun, 
secretaire dt FOtttPt départemental 
agricole ; Robert Tmrtez, président des 
J O. du Nord de ta Prance ; Louis Pa- 
nel fus ; Malaquln. professeur a la Fa- 
culte des sciences, représentant M. Cha- 
telet, recteur ; Jean Dorchies. Cadeau. 
Ramon ; Roussel, présidant de 1 Exposi- 
tion de la B C. F. ; Bastien. vice-presi- 
dent de la Société : Dnrot, secretan-e 
général ; Mackerel, secrétaire adjoint ; 
Van Hamme. trésorier ; Erffelynck. chef 
de materiel ; des membres du Comité ; 
MM. Dhalle. H. Meurette, Dubois Hu- 
leux. Cammaert. 

M DUROT. secrétaire général de la 
B. C. F. et commissaire général de l'ex- 
position, remercia tous ceux qui, de loin 
ou de près avaient contribué au succès 
de cette exposition et rappela que le 
t Réveil du Nord » est un des plus sûrs 
facteur de ce succès. 

T^iii«   nAMEl.   Hi*   .fr.»   qrimirfttlftn 
■lour cette superbe exposition et félicita 
™TÉaateurs et exposants 

COOLBH apporta le sähet de l'ad> 
.tsan municipale, et M. Daß RO 

I développa cette bonne idée Ut 
élevage constitue   une  excellente 

■ivre> sociale. ^^agaa 
i césOpjpnl» ae termina par des vin? 

fer Auguste LÖVINY, effectuée vi 
dredi après-midi et qui ne fut pas sans 
causer  quelque   surprise,   étant   donné 

' JuMUl'aJors 

celle 

Désormais, et sauf imprévu, toujours 
rxies^ta £erijkBigby^>}e  njatjère^ |^ est 

TÉ VOLEUR,    RHUM ST-JAMES 
SES DU NORD 

l   rj^pinf'',*  toujaurt,  l'accusé 
miment 11 r 

Toutefois, un témoin, M. Oscar Dumou- 
lin, déclara l'avoir aperçu. Le 14 mal, a 

»urs  " 

ville ainsi qu'auprès dés compagnies de 

i-midl lea) 
__ ; cages 

Dan» la Mirée on connaissal 
i'A des ili'lialielli  i    du 

Les prix da « ReTeil da 
Notre  journal offrait quatre  COUP* 

; ir les lauréats et aeiae sots pour lu 
anbaut qui :e tirera aujourd'hu; 

Les coupes ont *e gagnées par M L ■ 
un BASTIEN, pour «on exposit 
tidies Island 'mvltcon speciaie) M. 

fiebert THIRIE2 de Looa, "pour l'expo- 
sition Jjpn admira rie trio de volaüi. ; 
\ï DENTB, ave un combattant du 
Nord de para rue. M. Aoaroste MARCQ, 
aver un acanard appelant-», qui a attiré 
i attention de» conntaaseurs. 

LE PALMARES 
Voici d'ailleurs le palmarès complet 

de l'exposition  : 

Parquets et Volières 
VOLAILLES     DE    BASSE -('"1 H 

Langlians. — Division spéciale. — 1er 
prix.   Lucien   Bastien. 

Petit •'omiiattam doré. — Division 
spéciale. — P.H.  1er prix. Meurette. 

Ketalres. — Division spéciale. — 1er et 
2e  prix.  Dubois  Gaston. 

Rhode» Island. — Division spéciale. —■ 
2e prix. Lucien Bastien. — Division B.C 
r.L. : 1er prix, Lobert Henri, De Vriére 
André. 

Wvsndmte blanrhe. — Division spé- 
ciale.   —   7.   L.   Bastplen. 

l'uni net Wyamlirtte. — Division B.C. 
P.L. —     3e prix.  Emile Danjou. 

Brew» noire. —r Division B.C.F.L. — 
•Jeprrx. Mme Revnaert ; M. T. H., MHle 
Léon. 

Padnite<i dorée«- — Division B.C.P.L — 
2e prix. Mille Léon 

Barnevelder. — Division B.C.FX. — 
2e prix   Mille Léon. 

Fa verni le. — Division B.C.PX. — 1er 
prix. Vanabelle Léon. 

ftnsseï Hermine. — Division B.C.F.L-.— 
1er pris   Herbert Julien  ;  Degore Victor. 

1*1) mouth ItiM k. — Division B.Ci'i. — 
PU. 1er prix, Hebert Julien. 

PINTADES 
Pintades méléaerldes. — Division spé- 

ciale. —  1er  prix.  Roussel  Joseph. 

PKMOM   EN   VOLIERES 
Boulants   Brunners   blanc.   —   Division 

spéciale.  —  1er prix.  Primat  Charles. 
Msariains  Maocs.  — Division  specials. 

— PH.   1er  prix. Ducaté  Auguste. 
Haut volant de Uantzlg. — Division 

spéciale. — 2e prix. Kaczmarskl Ladlslas. 

Trios 
VOLAILLES   OK   BABSë-COL'R 

An-lriil.i|». 
1er   prix.   Sir: 

spéciale.   — 
prix.   Mmsijrnck.  xitur.. 

o.Kou   «•   Mal.IMS.*-     Dtvisleai 
2e pris. D «vrln. 

Kuw-ntHM-    —   DrrlstaB   BCJX 
prix.   Mme  Plaisant  

Nacw   ssSs. —  Divlasea   SOJL — le* 
prix,   Marc   Auguste. 

Leghorn.   ■—   Division   B.C.FX.   —   1er 

Le   Greffter   Auguste   LOVINY   dans 
son uniforme i'exécutant à la Musique 

Municipale  de  BATLLEUL. 

vraisemblable que nous n'aurons pkis 
qu'a de rares Intervalles, l'occasion de 
parler des tristes héros de cette lamen- 
table histoire, tout au moins jusqu'à leur 
comparution devant une Cour d'Assises, 
dont ils sont Justiciables. 

L'instruction ne chôme pas 

Les Investigations de M. Gérard LE- 
FEBVRE. Inspecteur principal à la 
deuxième Brigade de police mobile à 
Lille, dans le canton où exerçait Brlon- 
val. pont terminées pour cette semaine. 
Le policier est venu rendre compte en 
fin de matinée, ce son enquête À M 
LAPEIRE. Juge d'instruction, qui lui a 
officiellement délivré une commission 
rogatoire lui permettant de poursuivre 
ses recherches avec une plus grande 
liberté d'action. 

L'inspecteur a repris le train de 
13 h. 30 en direction de Lille Nous 
croyons savoir qutl continuera dès lundi 
matin son enouéte au Nord de Bailleul 
du côté du Mont-Noir. 

Enfin. M. Lapeire a également adresse 
a son couerue du Parquet de Boulogne 
sur-Mer, une commission rosatoire, lui 
permettant d'effectuer auprès du direc- 
teur eéneral de la Banque Adam, des 
recherches sur le pa?sé du Juge, notam- 
ment à l'époque où il fut directeur de 
la succursale de Fruges. 

Le juge a. été 'intexrofé hier 
sur ses antécédents 

, Précisons, que nous. sommes. mainte- 
nant en mesure d'indiquer que- les arrêts 
rendus par le juge de Paix dans l'exer- 
cice de ses fonctions à Bailleul, parais- 
sent inattaquables, même s'ils lurent k 
l'époque entachés de certaines inéeula- 
rttés. 

Les délais accordes aux parties pour 
faire appel, sont en effet expirés 

Le Juge d'instruction a quitté hier 
après-midi, vers 15 heures, son cabinet 
de travail pour se rendre à la Maison 
d'Arrêt, où II a interrogé Pierre Bnonval 
en présence de son avocat. M* Payen, 
du barreau de Lille. 

Cet Interrogatoire a porté uniquement 
sur le passé de Brionval. Ce Juge d'ins- 
truction s'est efforcé de faire la lumière 
sur certains points de l'instruction en- 
core insuffisamment définis. 

Le magistrat a donc obtenu des ren- 
s»j£fssneeots QUI lui permettront de 
m feux connaître les antécédents rie l'in- 
culpe. Muni de ces éléments essentiels 
à son encuête. M. Lapeire pourra bien- 
tôt entendre Brionval. sur les faits qui 
ont motivé son arrestation. 

Quant à son greffier. Auguste Loviny. 
il ne serait interrogé qu'au début de la 
semaine qui va s'ouvrir, en présence de 

— S. C. 

Rhode   Island.  —  Division   B.CJT.L.  — 
1er prix. Danel Louis ;  Laurent Fernand. 

rAU*iirn>Ef* 
ranardo   de   Barbarie.   —   Dlvlelon   spé- 

ciale. — PJL 1er prix. l'hisse Jules. 
Canards   Kouen.   — Division  spéc.ale — 

2e prix,  Roussel  Joseph. 
Canards   de   Barbarie.   —   Dlvislqo^dB#Jj 

F L   — 2e prix. Vanboutte 
dues   André. 

Canard appelant. — Dtvl 
1er   prix.   Marc   Auguste 

Oies    srdennaiset    usasse. •-■  Division 
spéciale   — Thisse  Julajjr 

Oies de Toulouse.  -èssOtvision spéciale. 
—   1er  prix   Roussel  Jtaesph 

Oies de Uulnég.— 1er prix. Thisse Jules. 

HIER SOIR, 

i *p#- 

Volailles  de   basse-cour   isolées 
Brt-Bw« noires cosja — Division spéciale. 

— 1er  prix.   Dewavrba. Sjv 
Bmirbuurg   <rm|<*k  —   DtSOjSSflL B.C FSêL 

1er   prix,   Robert   Thlries   :   M.   T.   H    f 
Robert   Thlnez   .   VinUseOl   Alphonse.   9 
mais. 

Hvanduttes (coas). — Division spé- 
ciale — 1er prix. Bastien Lucien (blanc); 
Casnmsert. — U. T. H. : S&cnsr Albin : 
2- prix. Sscher Albin ; M. H. : Bacher 
Albin   ç    1er   prix.   Bacher 

Division   B.C.FX.   —   U.   T. 
liesi   Gaston   :   2e" prix,   " 
&eph   -   Lobert   Henri   ;   1er  p        Loben 
Henri  :   M.  T.  H.   Lobert Hsmrl, 

fthodes Islsnd  (puaissa,     Bftlilon 
claie    —   2e   prix,   Lesets)   *■■•   *■*—' 
prix.   Lesecq   Robert   ;   Sa.   T.   SL,   Lssscq 
Raoert. 

Division B. C. F. L. — M. R. Os Vriére 
AiJuré. 

Lechnrnt <(oqM. — DivlsSatL B. C. F. L. 
M H.. Ststnlk Jean ; làajSfe Barbet 
LOUlS. 

Lexliorns  (Poules). Aft 
- 1er prix   Migdai Joseph 
M. T. H., ststnik Jean : M 
Robert  .   2e  prlAMffilueUe 

Unoliunii    Basra    <C<>«i-l Division 
spècisl«       P, a. — BfrcV — ler Pruc' B*"- 

tien  I yntTn   . ^^^iS*tlen Lucien. 
^^^bivision spéciale 

swfsifnek Etenr. 
r   (Poule).    —    Division 

Bsia,  arfleiyncit   Henri, 
^■on spéciale,   - 

^^^^Btuies. 
■   Need i^JBkqs )     —   Divi- 

I  H.   tSSJIprlx.  Roussel 

LA LUNE SE CACHAIT 
dans l'ombre de la terre... 

Cette éclipse totale 
fot observée à Lille 

avait  eu  quelque  inquiétude,  au 
l'après-midi  de  samedi.   Des 

' mt au ciel et risquaient 
observation   de   l'é- 

heureusement, 
au coucher SâeBj^Br^* découvrant un ciel 
un  peu   brumi 

A l'observatoi 
nomique  du   No) 
l'Institut    de 
curieux  se    1 
10 h. 15 autour 
versée Nord-Est, 
horizon 

*t le 

Association Astro- 
la terrasse de 
de nombreux 

rassemblés des 
iments braque* 
aient des yeux 

Théoriquement,   la  Lune  de- 

oueesl Joseph et 
B. O. F.  U  ~   " 

É prix 

2e 
Dl- 

fC nock sert 
Firmln -. 

Leb- 
er prut. Denys 

( [mule- l.     —     2e 
H.   1er   prix. 

aussei   Juv,.' 
t leeureL:.* 
^^K.   BUlOCl 
tssaaeni Firm 

rninlKHtiliit     du 
prix. Opsotner<Ftrmha :< 
Opsomee Pinnlà; 1er pris. Courmont René 

orpiiigujit <IHSI«>.   —.Divisiou spéciale 
2e pria, Csrneau frères 

orptneton   (femelle).  — M. T. H.   Car- 
ossu frères. 

IS h. 14- Pratiquement. 
ndre Joaqu'à 16 h 50 pour 

apparaître, car il était difficile 
6*e distinguer notre satellite, alors com- 
plètement éclipsé, dans la clarté du cré- 
puscule et dans les brumes de l'horizon. 

d on put enfin voir la Lune 
totale était terminée depuis une 

de minutes déjà, et le bord 
disque lunaire, émergeant de 
terrestre, apparaissait sous le 

_ in croissant lumineux rougeaV 
tre. 

De 16 h. Se a n n. 41, on put atott 
assister à t» sortie progressive de la 
Lune hors du cône d'ombre de la Terre. 
et les assistants furent particulièrement 
frappes par la rapidité avec laquelle le 

l'ombre (bord dont la courbure 
it celle de la Terre et lndt- 

ainsi la sphéricité de notre globe) 
'trogradait à la surface du disque lu- 

naire, dont les détails topographiques 
émergeaient l'un après l'autre dans la 
zone éclairée. 

En raison des 
ques et du peu 
sur l'horizon, at 
éclipsée 9e put 
cours des demléi 
mène. 

La sortie de rossa 
a   17  h.  40  m   45 a 
ment S l'heure pjM 
Pendant quelques 
bord  lunaire    tut légèrement   assombri 

tlons atmosphere 
.leur de la Lune 

de la partie 
ré.  sauf  au 

du  phéno- 

r» rut chronomètre* 
. c'ost-èxllre exact« 
raw par les calculs 

par la pénombre 
tige de l'éclipsé 

fnai$ ce dernier ves- 
dissipa rapidement 

ut .les ebeervateurt se dispersèrent en 
songeant déjà à la prochaine éclipse 

..call* du 16 jiiiiet îasa, qui leur permet- 
tra d'asMster aux premières phases du 
phfnornèrie dont le début, nier, est resté 
inobservable. 

navigation fn'ta»Siiea i»»1i 11 où Duséhu 
aurait pu prendre jWaessfC. ne donnereni 
aucun résultat. 

Pourtant. l'indeilcAt ccmntahle.xYavait 
pas qaJOé le |rand port *i EuoVOu-- 
Et tl fallut ta dénonciation de Sa mai- 
tresse   pour  qu'on   réussit  enfin   à  lui 
mettra la main a« collet. 

Préméditation 
Tout porte à croire, dit l'acte d'accusa- 

tion, que Duséhu, qui Avait réussi à cap- 
ter la confiance de ses chefs, lesquéLs, 
deux fais par mois, ku .sseassuent le soin 
d'effectuer des encaissements considera- 
bles, a. de longue date, prémédite son 
acte et préparé sa fuite. Il avait, en effet, 
brûlé tous les papiers compromettants 
qui pouvaient se trouver chez lui, et. tout 
en s'exerçant à falsifier des pièces 
d'identité, il s'était enquls des moyens 
les plus rapides pour s'éloigner de ta 
France. 

Le matin même de sa disparition, il 
avait, avant de se rendre à son bureau, 
fait des adieux définitifs à sa maîtresse, 
la dame Eugénie Desmet, cabaretière à 
Lille, â la fille de celle-ci et #■ une voi- 
sine. 

Il avait, au surplus, pris ht prooautior. 
d'emporter furtivement quelques effets 
et les objets de toilette nécessaires pour 
un voyage. 

Les debate 
Lucien Duséhu est un homme de «ti- 

quante ans. Le visage slabre, strictement 
lasé, U a l'air d'un valet de chambre en 
rupture de tablier. 

Noté comme un garçon intelligent, 
l'accusé commence à travailler dans une 
banque, puis dans un» maison de soie- 
ries, enfin dans une antre banque, il 
avait alors 17 ans.      ^"T * 

U épouse une jeune fille, camarade de 
travail, dont il aura cinq enfants. 

En 1805, U fait son service militaire. 
après quoi il entre à la Compagnie du 
Nord comme comptable. Il réside alors 
à H si lemmas. Il y est fort bien noté. 

Pendant la guerre, 11 sert dans une 
compagnie -de chemin de fer. 

— Après l'armistice, vous rentres a 
Hellemmes et vous prenez part, en 1930, 
à la grève des cheminots ? demande le 
président. 

— J'étais secrétaire du Syndicat d'Hei- 
lemmes. C'était mon devoir de mener 
le mouvement, cela m'a coûté ma place 

— Révoqué, vous êtes entré au service 
des établissements Boka. à Lille ? 

— Oui. 
— Vous en êtes parti brutalement 

parce que votre femme réclamait une 
pension alimentaire ? 

— C'est exact 
— Après votre révocation, vous avez 

quitté votre femme pour vous mettre en 
ménage avec la femme Desmet ? 

— Oui. 
— Vous avez eu un petit garçon ? 
— Oui. 
— On dit que cette femme de mau- 

vaise réputation a eu sur vous une fâ- 
cheuse influence ? 

— C'est exact. 
— Vous devenez un militant commu- 

niste ? 
— Öni. J'étais* comptable de la région 

c-ommwm-*e- eft Ou journal. Mais J'étais 
plutôt administrateur que militant. 

— D'ailleurs, vous étiez appointé pour 
remplir ces fonctions ? 

— Oui. 
— Pourquoi avez-vous quitté le part: 

communiste ?  ' 
A cela Duséhu. très prolixe, 

que sa maîtresse ayant fait il 
il se mit à sa recherche et 
ment,    a    négligé    son    travail 
ce» conditions, le» dirigeante du parti 
le remercièrent. 

Et l'aocuae s'Indigne de cette façon dt 
procéder. 

— Apre« tout ce que J'avais fait pom 
le   parti,  on   me  renvoya   brutalement 
ans aucun préavis. Et c'est ainsi qt* 

■si   quitté cette oivanlsation  polltiqu. 

— En Juin ISS», vous entrez alors a la 
maison Sergeant, comme comptable ? 

— Oui. 
— Vous n'aviez pe* donné o» état civil 

exact é votre nouveau patron ? 
— Bien sûr. J'avais été obligé de dire. 

par exemple, que la t Prolétarienne », 
imprimerie communiste dent Je présen- 
tais un certificat, travaillait pour les 
« bourgeois ». 

Maintenant, nous arrivons aux faits. 
— Expliquez ft MM. les Jurés pourquoi 

vous avez commis cet abus de confiance. 
Très volubile. Duséhu rappelle que sa 

maîtresse n'était pas sérieuse. 
— Elle prenait sans cesse des amants. 

J'étais la risée du quartier. C'est alors 
qu'ayant fait un petit héritage. Je décidai 
de quitter le quartier. J'étais toujours 
sous l'influence de Mlle Desmet. que 
j'installai rue de Fiers. 

Mais là elle ne s'amenda pas. nous 
eûmes de violentes discussions. Un Jour 
elle me lança une bouteille à la tête. 

LA vie n'était plus possible. 
Dans sa relation. Duséhu divague un 

peu. Il raconte les efforts qu'il fit pour 
trouver du travail ailleurs . qu'à Lille. 
Diver» pourparlers échouèrent et «a 
maîtresse à laquelle il avait dit qu'il de- 
vait partir, le couvrait de sarcasmes. 

— Alors, le 10 mai. las de tout cela. 
Je suis parti, décidé A quitter 1411e. Le 
lendemain j'ai encaissé les 63&000 francs 
Voilà : 

A cette évocation, Duséhu y va de sa 
larme. 

Mais il reprend bientôt sa péroraison 
— Comme un fou. Je rentre dans un 

magasin de confections. J'achète une 
gabardine ; puis one» un chapelier. 
J'achète une casquette, en laissant mon 
chapeau avec mes initiales, c'est assez 
dire que  Je n'avais rien préméd.té 

Pe là Duséhu se fit conduire en taxi 
a Lens. Dans cette ville il reprit un 
autre taxi pour Arras et se rendl' ft 
Rouen, puis à Amiens 

— Et enfin Je descendis sur Bordeaux 
D'après lui. 11 ne savait pas ce qu'il 

taisait. Jusque 1& il n'avait pas encore 
touché aux 520.000 f ran« LU U avait tou- 
chés 

Pendant une quinzaine de Jours U resta 
â Bordeaux, se promenant sur les quais. 

— Et les billeu de banque ? 
— Je les gardai constamment dans ma 

serviette, quand j'ai vu que J'étais tran- 
quille Je les ai déposée au Crédit du 
Nord. 

— Sous votre nom ï 
— Non. très facilement J'ai falsifié 

Duséhu en Daschin. 

aussi  
comment U s'y prit. 

à partir de ce moment que deve- 
nez-vous ? Mm^mimmm 

J'ai pensé alors à m'organiser Jàl 
acheté une petite viB» aus errvtrons de 
Bordeaux, sur la route d'Arcachon. Je 
l'ai payée 45.000 fr. Je prenais pension 
dans un restaurant voisin. 

Pute esusafcui paît un abonnement, de 
tramwaf, c» qui lui osetnit d'avoir tout 
de suttf uni tape éTWentaté U acheta 
ensuite s»Tiessndlb.. *     *   *     -. 

Et puis ? 
Et puis je me mets à la recherche 

d'une femme. Je la rencontre dans un 
dancing en la personne de I» erûcicuat 
Oabarrou. 

— Vous avez acheté une auto ? 
— J'en al acheté plusieurs 
— Et ce fut la grande vie ? 
— OU r non M. le président Mue Oo- 

barrou. eonxme moi. «tait d'origine sno- 
deste. 

Je ne voulais pas fainéanter. J'ai mon- 
te un élevage de volailles Et J'ai pris 
avec moi toute la famille de Mlle Ga- 
barrou. 

— Vous ave» eu des mécomptes avec 
s volailles,   ingénuement Duséhu ac- 

quiesça. 
— Oui, J'ai eu des déboires avec les 

poules. 
On rtt. 
— Et ensuite ? 
— J'ai eu le cafard en voyant que 

l'élevage ne donnait pas. Alors nous 
avons voyagé en Bretagne, sur la Côte 
d'Azur, etc. Puis nous sommes revenus 

mon atme s'est Installée marchande 
de vins au détail. Mais les affaires vont 
mal. 

— Il est arrivé un moment où il vous 
fallut liquider villas, autos, etc., et puis 
vous avez commencé i vous disputer 
avec Gracieuse 

— Oui. Quand je n'étais pas là elle 
profitait pour aller dans les dancings. 

Duséhu raconte maintenant que Gra- 
cieuse Gsbarrou, à Nice, remanpia que 
son livret militaire était falsifié, alors 
tl lui avoua qu'il était recherche par le 
Parque^ d£ l-'llfi C mmn noui d.plifr poli- 
tique   V. 

Maintenant voici la dernière scène. 
•— Un matin. J'ai trouvé  mon  amie 

dans un petit hôtel, dans les bras d'un 
gigolo. 

A cet hôtel on me prit pour un poli- 
cier. J'expliquai que je venais simple- 
ment rechercher ma femme. Je l'ai ra- 
menée à la maison. Mais inutilement. 
car elle voulait me quitter et le 4 octo- 
bre elle porta plainte contre moi pour 

s de mort. Et le lendemain J'étais 
D'ailleurs elle l'était également 

ueroute. 
uet, le magistrat allait me re- 

en liberté, quand Mlle Gabarrou 
ta mon livret militaire. Et c'est 
jai été c donné ». 

_ inlassable, continue le dérou- 
lement de son roman et expose que de- 
puis, U entretient «n» correspondance 
suivie avec son amie à laquelle il 

pardonné, 

Dan> 

L'avocat, générai, à propos de ces let- 
tres. Intervient et »Velare que Duséhu a 
raconté un beau roman qui aussi un 
long-tissu de menaonges. 

— Avez-vous   su que  vous  aviez 
-ondajnné par contumace. 

— Non, M. I» Préaident, pas avant 
d-étm arrêta. 

Ainsi ftnlt rinten-ofatolre du pitto- 
resque Duséhu. 

Le» témoins 
Le premier témoin «st M Raymond 

SERGEANT, la victime de Duséhu. Il 
expose dans quelles conditions il em- 
baucha l'inculpe dont il fut toujours 
très satisfait jusqu'au Jour du vol. 

"r— Des que j'eus connaissance de cela 
J^rporté plainte, mais 11 fallut plusieurs 
heures, exactement uc 10 h. du matin 
à 6 h. du sou: pour que cette plainte eût 
son premier effet : le lancement du 
mandat d'arrêt. Le témoin dit combien 
la lenteur de la Justice l'a navré. 

A cet instant M" Vallin, avocat de M. 
Raymond Sergeant, se constitue en son 
nom partie civile. 

M. ntTTTT.r.FTTT. chef de comptabilité 
de la maison Sergeant, explique le méca- 
nisme du service qu'il dirigeait. Il évo- 
que une histoire assez mystérieuse de 

LA FAMILLE M0REAU, 
DE LOOSEN-GOHELLE. 
A ÉTÉ RÉHABILITÉE 

PAR LA COUR MILITAIRE 

Les deux fils, qui avaient été 
condamnés, reçoivent chacun 
25.000 fr. de dommajîes-inté 
rets et les antres enfants et 

petits-enfants, une somme 
global« de 18.000 francs 

La Cour spéciale de Justice militaire, 
siégeant dans la salle du tribunal m 
htaire au Cherra» Midi, ft Paris, sous 
sa présidence du conseiller à la cour 
Atagnln, a continué hier après-mu: 
■JrSBtamen du procès en révision d'un Ju- 
rcent rend i !c 10 décembre 1914 par 

Conseil de guerre de la  13e divisio:. 
Le Conseil de guerre avait condamr:<,- 

UD mineur de Loos-en-Gohelle, Louis 
afdreau. sa femme et ses deux fila, Ages 
de 18 et 20 ans. pour complicité d es- 
pionnage et d'intelligences avec l'enn*1- 
mi. La femme avait été condamnée a 
la peine de mort, peine qui fut com- 
muée en 20 ans de travaux forcés ; le 

JLSV mari. Louis les deux fils Arthur et 
Lotus à ö ans de travaux forcés. La 
Jeune fuie de 14 ans. Georgette Moreau 
avait ete acquittée. 

Lei mere est morte a la Maison cen- 
tral» de Rennes en 1919, le père à la 
Guyane 

rïler après-midi la Cour a entendu 
M. Henri Guernui. député. M. tnu> 
Mal» députe du Psi-de-Cslais ancien 
mineur. Tous deux ont fait l'éloge de 
Sft famille Moreau et rappelé les demar- 
obes de la Ligut des droits de l'homme 
pour la revision du procès. 

Une «iwiwapte. audience 
La famlire~*"Horeâ\r ou pour mieux 

dire, les descendants, assistaient aux 
débats. Ce n'est pas sans emotion, qu'ils 
écoutèrent les conclusions du colonel 
Bourlois, commissaire du gouvernement, 
lorsqu'il demanda l'annulation du juge- 
ment du Conseil de guerre de la 13e 
division 

Il n'a pas caché, d'ailleurs, que les 
singularités de cette affaire 1 inquié- 
taient et qu'il y avait des points inex- 

papiers truques par Duséhu. Cependant ' PUcables de part et d'autre. 
il convient que l'accusé était un excel- 
lent employe qui devait normalement 
lui succéder. 

— Je croyais Duséhu marié, père d'un 
enfant Je le pensais dans une situation 
régulière. 

— Et si vous aviez connu son exacte 
situation qu'auriez-vous fait ? 

— Je me serais bien gardé de lui con- 
fier de l'argent. 

Le témoin se rend compte des travers 
qui existaient dans son service notam- 
ment en ce qui concerne les retraits 
d'argent au heu d'avoir recours à la 
domiciliatlon, ce qui eût empêché le vol. 

Après M. 8UIN, fondé de pouvoirs du 
Crédit du Nord- qui fit payer le chèque 
et M. ROUSSENAC. inspecteur princi- 
pal de police, qui rechercha Duséhu, on 
entend la femme de l'accusé citée par 
la défense. 

L» dame DUSEHU Indique que son 
mari était le modèle des pères et des 
maris avant qu'il n'eût connu la fem- 
me Desmet. On an après son départ il 
demanda au témoin de reprendre la vie 
commune mais celle-ci ne voulut rien 
entendre. Le Juge m'a fait savoir que 
dans ces conditions je ne pouvais rien 
exiger comme pension alimentaire. 

L'avocat général fait remarquer que 
Duséhu pour se séparer de sa femme 
avait invoqué la mauvaise conduite de 
celle-ci pendant la guerre. 

— C'est la femme Desmet qui avait 
trouvé cet prétexte. Car cela est faux. 

HHTe BERNARD, sœur de la précéden. 

« Enfin. a-t-U estime en terminant. les 
preuves de la culpabilité n'ont pas été 
apportées devant la Cour de Justice 
militairff ». 

Les avocats. M* André Klotz, d'abord, 
ont montré l'inanité des charges re- 
cueillies en décembre 1814, infirmées 
complètement par les diverses enquêtes 
qui  se sont succède.-, depuis. 

M» Henry Torres a ensuite parlé des 
survivants des cona^unnes. de la dignité 
de leur vie. Un petit-fils s'est engagé, 
un autre est dans l'aviation 

M' Henry Torres a demandé pour les 
descendants, en dehors de Ut reparation 
morale, une reparation effective. 

L'ARRÊT 
La Cour spéciale de justice militaire 

a rendu l'arrêt qu'a lu le président 
Magrun. 

La famille Moreau était debout au 
1er rang. Les soldats du piquet de garde 
présentaient les armes. 

L'arrêt annule et casse le jugement 
du Conseil de guerre de décembre 1814, 
prononce la rehabilitation des époux 
Moreau et de leurs enfants et décharge 
entièrement leur mémoire. 

t Si impressionnante que puisse être 
la sincérité des témoignages recueillis à 
l'époque, dit en substance l'arrêt, 11 n'est 
pas établi que les lueurs aperçues aient 
ete des signaux a l'ennemi. D'ailleurs, 
le «legte »e culture des Moreau ne per- 
met pas de croire que ceux-ci aient pu 
se «errir utilement d'un code secret de 

j te. confirme sa deposition en ce qui con- I signalisation. Apres le retrait des troupes 
cerne le relus de Mme DuseJui d» race-1 ennemies, on avait pu recueillir d'excel- 
voftr son mart qui lavait quitté depuis [lent» reoseigiv menu sur les condamnés 
un an. 

— Tout de même ma sœur a beau- 
coup regretté de n'avoir pas repris son 
mari, car ce qui s'est passé ne se serait 
pas produit, car lui n'était pas méchant. 

Plaidoiries,  réquisitoire, 
verdict   * 

M« Vallin. asocat de M. Sergeant, O 
franc de d< 

tent —   illusoire — des 

L» partie civile obtient ce qu'elle de- 
mande. 

MARDI 1% JANVIER — Ttfafe des S1 

DIXIEMES et Pochettes vertes sont 
à la BANQUE BOY, 35, boul.  liberté. 

et 7* -    LOTSWam   NATIONALE 
iflMes. de WvT àfTheare«. 
^^P-(Tél. 1805) et succurSSSSAF. 

L'AUTEUR DU DRAME 
DE WINGLES A ÉTÉ INTERROGÉ 
PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 
Marceau Waertelle, qui a été srrete et 

écrouê à la prison de Béthune, pour avoir 
dans les elrconstsnces que nous avons rela- 
tées, et pour des questions d'intérêts, abat* 
tu de cinq balles de revolver son beau- 
père. M. Eloi Deleplanque, mineur retraité 
à Winstss, a été entendu hier spres-aUdi 
par  M.  Dutllleul,  juge d'Instruction. 

vvsseteiie a accep 
! tersajsaesre du jug» 
i svoeas. 

Le saewrtrler n's tan aucune dimculté 
pois- reconnaître les faits qui lui sont 
H ^roches. 

fcn e» qui concerne l'achat du revolver 
qui lui servit A commettre son crime. 
Waertelle s prétendu, sans doute pour 
»carter la préméditation. qu'U avait fait 

1 achat ds cette arme, non pour tuer, 
mais pour assurer sa sécurité, car U crai- 
gnait les voleurs. 

Il a notamment prétendu que, quand 

et constater que le» signaux qu'ils au- 
raient pu laire i.e pouvaient pas être 
aperçus ces lignes adverses ». 

La Cour accorde donc 25.000 francs 
de dommages-intérêts aux deux fils Mo- 
reau rnnttsmnriT réhabilités actuelle- 
ment sunriwujfc*. Arthur et Louis Mo 
reau, 6 000 lianes a la fille. Ueorgette 
aaoasau, nassaasaant Mme Dehaffrlngue 
3000 franca à chacun des deux autre; 
enfants de» condamnes, Raoul et Alfred 
Laurent, •*•» francs au peut-fils des 
«mix défunts, Georges Moreau. au total 
aAOOO francs d« aoninwfes- intérêts 

L'audience fut ensuite levée sans in- 
cident. 

U SITUATION 
DE U CAISSE FRATERNELLE 
A propos de bruits rlAfavorables nw 

ont couru dans . enu.nés regions sui 
rette Société, il nous est afTinne. de 

source certaine, que ces bruits ne repo- 
saient BUT aucun fondement, la CA1SSK 
nUTERXELLE possédant en valeurs 
reelles un actif plus que suffisant 
pour tenir tous ses engagements 

Nous croyons devoir porter ces ren- 
seignements à la connaissance de tins 
jecieura adhérents a la CAISSE FHA- 
11 HNELLE   DE   CAPITALISATION. 

u entra au café Cresson. U eut une vire 
altercation avec son besu-psre. qui l'au- 
rai! oouaéulé et que cast É ce moment 
qu'U rit usage de soa arme, car u se 
croyait   menacé. 

Waertelle s notamment reconnu qu'il 
«tait çn désaccord avec son beau-père 
pour   ta   question   »'un   -net   de   0 000   fr 

Ajoutons que .Waartet avait et« convo- 
qué ces jours passes psi M. Maeson tuée 
d'instruction, pour répondre d'cOleuses 
violences qu'il sursit exercées sur s« fm 
ages de 11 ans. Tout confirms qus le 
meurtrier n était pas a tort considère com- 
me un violent, mais aussi comme un n*™ 
Indigne. *•" 

Après l'interrogatoire, le meurtrier a «t* 
reconduit en prison. Il sera procbalasment 
confronté avec les témoins ds la tra»«uis. 


